
à La Réunion par l'association des contri-
buables et enfin le partage des pouvoirs
avec la création de trois communes.

Une campagne
commune

Investi par Pierre Thiebault (PCR), Raïssa
Noël et Frédérique Técher (Appel de l'Er-
mitage) et Gilmée Vochré (Conseil Munici-
pal des Pauvres) lors de cette élection,
l'ex-candidat a tenu à faire passer unmes-
sage à la population: «un élu est au ser-
vice du peuple et de son parti et non le
contraire». «Ce n'était pas une candida-
ture personnelle mais portée par l'intérêt
de ceux avec qui ont travaillé depuis 2012»
a indiqué ce dernier.

Un point d'orgue de cette campagne a été
le travail en commun. Un travail qui aura
donné des résultats électoraux faibles
mais justifiés. «94% des voix se sont
concentrées entre deux personnes, 6% ont
été pour les cinq autres listes. Il y a eu la
peur d'une défaite, qui a poussé l'électorat
à voter utile dès le premier tour». Un vote
utile confirmé au second tour avec la perte
pour Huguette Bello de la commune, avec
46,41% des voix, contre 53,59% pour
Joseph Sinimalé.

...

(Lire la suite en page 2)

Une «mission (électorale, ndlr) confiée
par le Parti Communiste Réunionnais» a
indiqué Ary Yée Chong Tchi Kan, qui dès
2012 a «recréé une section, participé aux
instances du parti et mit en place des les
activités nécessaires». Une mission
menée à terme qui met en exergue plu-
sieurs points et notamment «la trahison»
d'Huguette Bello à Saint-Paul. Conduite
à lamairie en 2008 avec les voix du PCR,
cette dernière a depuis pris ses distances
en raison de «divergences» avec la direc-
tion du parti.

Trahison contre
divergence d'opinion

«Quand une personne est élue avec les
voix du parti, puis utilise son mandat
pour combattre le PCR et viser à sa des-
truction: c'est de la trahison», a expliqué
Ary Yée Chong Tchi Kan. Pour ce der-
nier, «c'est unmanque d'honnêteté vis à
vis du peuple et des dirigeants qui ont
fait confiance. Mais c'est surtout un
manque de courage de ne pas remettre
en jeu lemandat, quand on n'est plus en
accord avec le parti».
«J'insiste sur cette définition, parce que
dans une société qui porte encore les
stigmates de l'esclavage, où le maitre
récompense les traites, on peut pas dire
que la trahison est une valeur», a déploré
l'ancienne tête de liste du PCR auxmuni-
cipales. Ce dernier a également ajouté
que «la trahison n'a rien avoir avec la
divergence au niveau des idées. Parce
que la divergence des idées est normale,
cela appelle au débat, et c'est alors le
débat qui tranche. Quelqu'un qui n'a pas
les mêmes idées que toi, c'est respecta-
ble, mais ce n'est pas une trahison».

Une population
abandonnée

Ce dernier a expliqué qu'en arrivant à
Saint-Paul, «ma première réaction a été
de donner un sens à l'action de la recons-
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LLaa ddééffaaiittee ddee llaa ttrraahhiissoonn 
àà SSaaiinntt--PPaauull  

Pierre Thébaut, secrétaire de la section communiste de Saint-Paul, et Ary Yée Chong Tchi Kan, tête de liste de Solidarité et partage.

EEvvéénneemmeenntt ppoolliittiiqquuee ddeess mmuunniicciippaalleess àà LLaa RRééuunniioonn

AAll''ooccccaassiioonn dd''uunnee ccoonnfféé--
rreennccee pprreessssee,, vveennddrreeddii 44
aavvrriill,, àà ll''EEssppaaccee CCiittooyyeenn

ddee SSaaiinntt--PPaauull,, AArryy YYééee CChhoonngg
TTcchhii KKaann eett PPiieerrrree TThhiieebbaauulltt
ssoonntt rreevveennuuss ssuurr lleess rrééssuullttaattss
éélleeccttoorraauuxx eett ppoolliittiiqquueess ddee llaa
ccaammppaaggnnee ddeess mmuunniicciippaalleess ddee
mmaarrss eett lleess oobbjjeeccttiiffss àà vveenniirr ddee
llaa sseeccttiioonn.. 

truction», à travers notamment des
objectifs parce qu'il a fallut «donner du
sens à la reconstruction et faire un état
des lieux de la situation». Ce bilan se tra-
duit en quatre points. En premier lieu,
«la mairie de Saint-Paul, depuis 1959
(année de création du PCR, ndlr) a tou-
jours été utilisé pour combattre le PCR
et non pour s'occuper des préoccupa-
tions de la population». 
Ensuite, «les choix idéologiques de la
politique communale» ont été dénoncés
par la section du PCR de Saint-Paul, entre
autre parce que «les jeunes et les pau-
vres ont été abandonnés contrairement
aux engagements pris en 2008». Et enfin,
«l'assèchement du plan d'eau de la ville,
le sous développement des Hauts et la
suppression du projet d'hippodrome»,
sont là des points essentiels du manque
de volonté politique sur Saint-Paul, a
expliqué Ary Yée Chong Tchi Kan.   
Face à un tel contexte, «l'objectif était
d'aider les pauvres à s'organiser et à être
acteurs de la société», a-t-il expliqué. Des
actions menées depuis 2012 pour le
Comité de l'Appel de l'Ermitage pour
l'abolition de l'extrême pauvreté, mais
aussi la publication du Code Noir par
l'association de Promotion du Génie Col-
lectif Réunionnais, la revendication d'une
mise à plat de la fiscalité à Saint-Paul et



......

Une «victoire politique»     

Une perte électorale pour le PCR,
mais une «victoire politique». D'un
point de vue politique, «c'est la
défaite de la trahison» d'Huguette
Bello à Saint-Paul, auprès du Parti
Communiste Réunionnais, «c'est là
que se mesure l'importance poli-
tique, du poids électoral dérisoire
qu' on a eu avec 1,51%. Si on avait
été dans le cas de l'union comme en
2008, il n'y aurait eu aucun problème,
la victoire était assurée dès le pre-
mier tour». Cependant «la division a
obligé à la reconstruction et à aller à
la bataille» municipale. 
Les 600 voix obtenues «même si c'est
dérisoire, auraient fait la différence.
Raison pour laquelle nous disons
que la trahison se paie par une

défaite», a affirmé Ary Yée Chong
Tchi Kan. «Mme Bello devrait réflé-
chir sur elle même, comment une
semaine avant le premier tour, un
sondage l'a crédité de 62% et 78% de
a population disait qu'elle sera élue»
a indiqué ce dernier. «Comment a-t-
elle été battue?» pose donc le secré-
taire général du PCR. Une question
restée sans réponse car «elle ne l'ex-
plique pas, ou du moins, elle ne veut
pas l'expliquer, parce que cela
l'oblige à faire son auto-critique». 

Une défaite assurée
dès janvier   

«Il est facile de chercher des poux dans
la tête des autres et de se faire passer
pour une victime», mais preuve à l'ap-
pui Ary Yée Chong Tchi Kan, apporte
une information révélant la défaite
annoncée de la gauche à Saint-Paul.

Dans le numéro 21.348 du 30 janvier
2014, de L'Humanité Dimanche, une
carte de la République mettait en avant
les villes pouvant basculer de gauche
à droite. Seule Saint-Paul apparait sur
cette carte, «les prospectives faites à
La Réunion et surtout à Saint-Paul
montrent ce basculement, mais pas à
Saint Denis, qui ne change pas». 
«L'Agence France Presse fait cette pro-
jection et la publie dans L'Humanité
Dimanche» alors que «tout le monde
pensait que Saint Denis allait bascu-
ler». Alors «pourquoi est ce qu'Hu-
guette Bello ne s'explique pas la des-
sus?». «Elle se place toujours en victime
alors qu'elle est responsable de ce qui
s'est passé. Elle doit avoir un minimum
d'explication sur ces insuffisances»
d'autant qu'«elle était au courant de
cette carte». 

1% décisif    

«Quand elle évoque le 1% du PCR, c'est
ce 1% qui ne lui a pas permis d'avoir
la victoire. C'est là que ce mesure le
poids de ce 1%». «Elle devrait être
modeste, humble et reconnaitre ses
insuffisances», a indiqué Ary Yée
Chang Tchi Kan. «Elle avait à cœur de
faire disparaitre le PCR à Saint-Paul,
mais là son rêve est éteint, parce qu'on
avait prévu de continuer le travail de
clarification et de formation de nou-
veaux cadres», a expliqué ce dernier. 
La section participera aux prochaines
échéances électorales, notamment les
cantonales, où 12 personnes seront
présentées. Des «personnes que l'on
va préparer psychologiquement et for-
mer politiquement et idéologiquement,
ce sera le travail de la section», a indi-
qué le secrétaire général du PCR. Rai-
son pour laquelle seront organisées
deux journées de conférence-débat à
Saint-Paul, les 10 et 11 mai, sur quatre
thèmes: le Code Noir, l'autosuffisance
alimentaire, la fiscalité et l'Europe. 
Cette dernière conférence-débat entre
dans le cadre des élections euro-
péennes de mai 2014, «il s'agit de faire
en sorte que la population de Saint-
Paul soit au courant de ce qu'apporte
l'Europe et les menaces actuelles qui
pèsent sur notre économie, comme
l'avenir de la filière canne et l'octroi de
mer», a conclut Pierre Thiebault. L'ob-
jectif de ces deux journées, informer,
sensibiliser mais aussi former les nou-
veaux cadres du Parti Communiste
Réunionnais. 

Céline Tabou

Hier matin, Huguette Bello était invi-
tée de Gran'Matin sur Réunion Pre-
mière. Elle a utilisé cette émission
comme une tribune à moins deux
jours de l'investiture du maire de
Saint-Paul, Joseph Sinimalé. Elle ne
s'est donc pas privée de critiquer la
personne que le peuple a choisi pour
être maire, mettant notamment en

doute publiquement la capacité des
nouveaux élus à tenir leurs pro-
messes.
Force est de constater que d'autres
candidats battus aux municipales
n'ont pas bénéficié du même traite-
ment.
Ce vendredi avaient lieu les premiers
conseils municipaux dirigés par Oli-

vier Hoarau (PLR, même parti que
Mme Bello) et Vanessa Miranville (qui
a fait coalition avec PLR). 
Mais ni Henry Hippolyte, ni Roland
Robert n'ont été les invités de
Gran'Matin lundi, mardi, mercredi ou
jeudi. Cette différence étonne.

B.Q.
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Édito

UUnnee rroouuttee eenn ssuurrssiiss ??

Le nouveau gouvernement vient de tenir
son premier conseil des ministres. Le précé-
dent avait laissé plusieurs dossiers en sus-
pens, notamment dans l'Outre-mer. Victo-
rin Lurel avait annoncé une petite
révolution pour ce qui concerne l'adapta-
tion sous nos lattitudes du pacte de respon-
sabilité présenté par le président de la Répu-
blique. Il reste aussi à négocier l'avenir de
l'octroi de mer, et les moyens pour faire
face à la fin du quota sucrier en 2017. Ainsi,
dans son discours de bilan prononcé le 26
février dernier au Sénat, le précédent minis-
tre des Outre-mer avait relayé un message
sans concession. En réponse au nouveau
compromis proposé par Paul Vergès, Victo-
rin Lurel s'était prononcé pour le maintien
du système actuel qui donne pourtant les
résultats désastreux que tout le monde
connaît.

Il est un autre dossier en suspens que devra
gérer ce gouvernement. Un article publié
cette semaine par "Challenges" révèle le
scandale de la nouvelle route du littoral,
qualifiée de route la plus chère de France.
Force est de constater que le précédent gou-
vernement avait pour le moins agi de
manière précipitée en concertation avec la
Région pour arracher la pose d'une pre-
mière pierre avant la fin de l'année 2013.
Cette précipitation avait été maintes fois
dénoncée par des associations d'usagers,
comme ATR-FNAUT, ou de protection de
l'environnement comme la SREPEN. Car
pour passer en force, les anciens ministres
avaient permis à la Région de déroger à des
règles très strictes de protection de l'envi-
ronnement.

Aujourd'hui, les ministres de l'Outre-mer et
de l'Ecologie ont été renouvelés. Auront-ils
sur ce dossier le même point de vue que
leurs prédécesseurs? La question est impor-
tante car l'année prochaine, Paris accueil-
lera la conférence des Nations-Unies sur le
climat. Plus de 190 chefs d'État et de gou-
vernement sont susceptibles de participer
à cette réunion historique, car son objectif
est de donner une suite au Protocole de
Kyoto. Tous les projecteurs seront donc bra-
qués sur la France. La tradition veut que le
ministre de l'Ecologie du pays hôte préside
cette Conférence. Ce sera donc la nouvelle
ministre de l'Ecologie qui aura cette respon-
sabilité. La France pourra-t-elle alors se per-
mettre de justifier devant le monde entier
une route à plusieurs milliards qui détruit
l'environnement?

J.B.

SSuuiittee ddee llaa ppaaggee 11

HHuummeeuurr ddee pprreessssee

Une étonnante tribune pour Huguette Bello

Extraite de l’Humanité dimanche du 20 janvier, cette carte de l’AFP
annotée par nos soins montre que Saint-Paul (en bas à gauche) est
la seule commune de La Réunion susceptible de basculer. 
C’est ce qui s’est effectivement réalisé.



Or ils sont une trentaine à se battre depuis
plusieurs mois pour empêcher la fermeture
de la SIB par le groupe Colgate-Palmolive,
avec la suppression de leurs emplois. Alors
que rien dans le bilan et le fonctionnement
de cette entreprise ne nécessite une telle
mesure.

Cette mesure injuste est donc prise de façon
totalement arbitraire, en ne respectant pas
les droits et la dignité des travailleurs qui
ont enrichi depuis une trentaine d’années
des patrons et actionnaires à 10.000 km de
La Réunion. «Nous sommes tous mis à l’om-
bre, on ne nous écoute pas, on nous
méprise alors que nous n’avons cessé
d’émettre des propositions concrètes à la
direction de Colgate-Palmolive pour conti-
nuer à faire vivre notre entreprise», nous a
déclaré Jocelyn Rivière.

Colère    

Alors que des négociations avaient été
promises il y a quelques semaines par le

patronat pour informer les travailleurs
sur les moyens à mettre en œuvre pour
garantir leurs indemnisations et leur
reclassement d’ici le mois de mai pro-
chain, tout a été liquidé subitement ces
deux derniers jours, sans la moindre
concertation. Avec les pires menaces qui
pèsent désormais sur la vie quotidienne
de la trentaine de salariés concernés par
cette décision à contenu néo-colonial
envers des travailleurs réunionnais. 

D’où la douleur et la tristesse qui pesaient
hier sur les travailleurs de la SIB lors de
leur départ. Mais aussi leur colère, dont
nous a fait part Jocelyn Rivière. «Nous
allons voir avec nos collègues et nos res-
ponsables syndicaux comment continuer
le combat pour faire respecter nos droits
et notre dignité», a déclaré le militant syn-
dical au moment où le barreau de la SIB
était fermé par le gardien…

Correspondant
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Jocelyn Rivière. La douleur et la tristesse mais aussi la colère pour le délé-
gué syndical de la CGTR à la SIB ce vendredi à 14 heures.…

…au moment où les travailleurs quittaient pour la dernière fois leur entreprise, près de deux
mois après la grève de la faim commencée le 17 février dernier par leurs collègues Jocelyn
Rivière et Jean-Jacques Ferrère. 

«Nous allons voir avec nos collègues et nos responsables
syndicaux comment continuer le combat pour faire respec-
ter nos droits et notre dignité», a déclaré le militant syndical
au moment où le barreau de la SIB était fermé…

FFeerrmmeettuurree aannttiicciippééee ddee llaa SS..II..BB..,, aavveecc llaa ssuupppprreessssiioonn ddee 3333 eemmppllooiiss

Nouvelle illustration du mépris envers les travailleurs réunionnais

«On en a vraiment gros sur le cœur». C’est avec une grande tristesse et beaucoup de douleur dans la tête que Jocelyn Rivière, délégué syndical CGTR
à la Société Industrielle de Bourbon (SIB), a quitté ce vendredi à 14 heures son entreprise avec ses collègues, suite à la décision des patrons de la
fermer, un mois plus tôt que prévu et sans la moindre négociation avec les salariés. 



La Réunion souffre. (…) L’esprit
conservateur s’installe en profondeur
avec des relents réactionnaires, lais-
sant croire à certains que le statu quo
leur sera durablement profitable. Il n’y
a aucun débat de fond porté par les
dirigeants politiques. Il n’y a pas de
sincérité et surtout il n’y a pas d’amour
pour l’intérêt commun réunionnais. Et
la majorité du peuple, hagard, livré à
des stratégies de survie, a abandonné
son pouvoir social. La Réunion est en
état de léthargie. (…) Sans réel engage-
ment dans un processus d’émancipa-
tion et sans la véritable envie d’exer-
cer notre responsabilité, il nous semble
vain d’espérer changer quoique ce soit
à La Réunion et moins encore de réus-
sir notre développement et de favori-
ser le mieux vivre et le faire ensemble.
Comment faire après tant d’années
d’assimilation et de pratiques clienté-
listes, à gauche et à droite? Comment
faire pour réactiver l’amour de soi, la
capacité à tisser des liens sains avec
l’Autre? Comment faire pour se pen-
ser en être humain, libre, après tant
d’années de non droit? Comment faire
pour penser, agir et réussir à partir de
ce que nous sommes quand le plus
souvent nous préférons être qui nous
ne sommes pas? Comment faire pour
nous sentir capables de le faire? Com-
ment faire pour échapper à des com-
bats de colonisés qui se traduisent par
des lamentations et des revendica-
tions? Comment faire pour ouvrir
toutes ces fenêtres et ces portes
encore cadenassées? Comment faire
pour ne plus accepter l’inacceptable,
l’extrême pauvreté et la misère morale
dans laquelle nous sommes? Comment
faire pour réactiver l’appétit de vivre et
de faire ensemble, en Réunionnais?

Il nous faut amener 
du politique partout.    

Faisons tout pour intéresser le peu-
ple à la chose publique. Faisons tout
pour que la politique soit une envie
de toujours et une envie de tous les
jours pour tous. Faisons tout pour que
chaque Réunionnais ait l’inquiétude,
le souci permanent de ce qui se passe
dans notre pays qui ne s’affirme pas
alors qu’il est rempli d’atouts. Car
nous avons besoin de l’énergie du
peuple et de tout le monde pour nous
sortir de l’impasse. Faisons tout pour
développer notre capacité à être
auteur et acteur de nos vies.
(…) Or, nous avons le potentiel d’une
société nouvelle. Nous avons l’éner-
gie de notre jeunesse. Nous sommes
Réunionnais. Nous sommes créoles.
Nous sommes ce que le monde peut
devenir de plus beau en ayant créé là
où le crime contre l’humanité a été
perpétré. Nous sommes là où on ne
nous attendait pas, vivants avec nos
langues, nos histoires, nos valeurs de
convivialité, nos qualités de ruse, de
résilience. Notre plasticité. Nous
sommes là, vivants avec nos
musiques, nos savoir-faire populaires
en ethnomédecine, en faune et flore,
architecture bioclimatique, maîtrise
des techniques d’exploitation des

énergies renouvelables, esprit de récu-
pération et de détournement des
objets, nos connaissances de la mer,
de la pêche, de la montagne, nos
expertises dans la formation profes-
sionnelle, dans la prise en charge des
personnes fragilisées... Nous sommes
là, dans l’Océan Indien, océan de liens
en pleine mutation. Nous sommes pré-
sents dans l’ère des nouvelles tech-
nologies.
Nous avons l’énergie de tous les com-
battants historiques de notre liberté,
pour tous nos droits. Des femmes et
des hommes en situation d’esclave,
souvent démunis, qui savaient à peine
lire et écrire, de condition modeste
mais aussi des femmes et des
hommes lettrés, instruits, stratèges,
qui tous avaient gardé l’essentiel, le
souffle de l’espoir de la vie, le respect
d’eux-mêmes et le désir de préserver
le futur de leurs enfants. Ils nous ont
laissé un héritage inestimable. Que
voulons-nous en faire?
Nous avons l’énergie pour nous déve-
lopper sur tous les fronts mais celle-
ci est encore bloquée.
Et, si nous prenions du temps pour
nous? Et, si nous prenions le temps
de donner un temps mort à nos fré-
nésies pour mieux repartir, sur de
nouvelles bases, sur le premier pacte
social réunionnais issu d’une vérita-
ble concertation? Prendre le temps
de considérer là où les choses se sont
arrêtées, là où en définitive elles ont
commencé c'est-à-dire dans la
machine du système de l’esclavage
colonial. La fabrique des traitres, des
fraudeurs, des macros, des fourbes.
La fabrique des représentations, des
hiérarchies, du racisme, du sexisme,
de la peur, de la honte, de la castra-
tion des virilités, de la domination des
féminités. La fabrique des errances et
de la délégation de notre pouvoir
social. La fabrique du petit politique.
La fabrique de colonisés. Si cela est
notre point de départ alors nous
devons nous atteler à déconstruire
cette mentalité qui nous tient prison-
nière de nous-mêmes, tant sur ce plan,
le système colonial a réussi. Le vou-
lons-nous?

Sommes-nous prêts à
nous mettre debout et 
à avancer, maintenant ?    

Mettons-nous debout. Rencontrons-
nous, écoutons, discutons, échan-
geons, confrontons et faisons émerger
le commun et notre pouvoir social.
Mettons-nous debout et décidons et
agissons.
Mettons-nous debout et faisons fleu-
rir nos différences au service d’une
société où nos enfants auraient du tra-
vail, où il serait possible de parler,
certes avec émotion mais sans hysté-
rie et surtout avec sincérité.
Parler de quoi? De la place de l’humain
ici, parler du travail, du partage des
richesses, de la sur rémunération, de
l’économie de comptoir, du mal déve-
loppement, de l’impasse des hyper

méga grands projets, du devenir de la
canne, du rôle des banques; du
racisme envers les mahorais, envers
les kaf, envers certains noirs et envers
certains non-blancs, de la persistance
de la position dominante de nombreux
zorèy, de l’organisation corporatiste
et sous forme de caste, du glissement
communaliste; parler de la misère qui
s’installe dans les maisons, les quar-
tiers et les villes; parler de l’éducation
des enfants, de l’accompagnement des
parents, de l’épanouissement de nos
cultures et de la langue réunionnaise
et de leur nécessaire articulation avec
le développement; parler du statut
politique de La Réunion, de notre pou-
voir de décider, d’exercer une réelle
marge de manœuvre; parler de l’ineffi-
cacité des dispositifs visant la lutte
contre les violences faites aux femmes,
de la violence des institutions sur les
uns et les autres, des souffrances au
travail, de l’échec des politiques de
développement touristique, de l’échec
des politiques de transport et de dépla-
cement, de l’échec des politiques de
logement et d’habitat, des enjeux de
la gestion de la ressource en eau, de
notre positionnement stratégique dans
le sud ouest de l’océan Indien...
Mettons-nous debout pour dire notre
responsabilité dans ce qui se passe, et
admettre que ce contre quoi nos diri-
geants politiques prétendent lutter est
le résultat de la manière par laquelle
ils font fonctionner La Réunion conju-
guée avec le fait que nous les laissons
faire.
Mettons-nous debout pour dire que
nous en avons assez des dirigeants
politiques qui n’ont pas de projet glo-
bal pour La Réunion, qui achètent des
voix, qui font pression sur les élec-
teurs, qui font du chantage à l’emploi,
qui accaparent le pouvoir et le parta-
gent en réseaux d’influences et ont du
mal à mettre en œuvre leur propre
incantation sur la préférence régionale.
Mettons-nous debout et avançons vers
la société réunionnaise de demain.
Cette Réunion qui se construit avec sa
jeunesse et ses gramoun, avec ses
femmes et ses hommes et qui se des-
sine d’histoires, de luttes, de résis-
tances, d’échecs, de succès, de cul-
tures, du désir de vivre et de vivre
mieux; de la volonté de s’unir et d’ac-
céder aux étoiles de la liberté, de la
solidarité et de la responsabilité. La
Réunion ambitieuse et réaliste.
Mettons nous debout et faisons vivre
l’amour qui nous relie à la terre réu-
nionnaise, terre de feu, de volcan,
terre de contrastes, terre de sang,
terre de voyages, de passages, terre
de racines, d’ancrage. Terre d’exil,
terre d’accueil et d’hospitalité, terre
de l’espérance, de la joie, de la vie.
Ce pays qui nous habite de ses sons,
de ses cris, de ses éruptions, de ses
cicatrices, de ses arpents ravinés,
montagneux, petit géant en crois-
sance.
Alors, personne ne pourra nous réin-
staller dans la servitude(*).

Éric Alendroit

(*) Phrase librement inspirée d’une cita-
tion de Frantz Fanon.
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Oté!
Na ankor travay  po
la rosérs siantifik…

Zot la antandi konm moin so plantèr
zanana Sintane la pérd plid dé mil frui
inn nuit; alé rodé ou li la parti ékoul tou
tson bann zanana; é, in zanana lé pa in
létsi! Koman i fé po fane sa dan la natir,
transport sa konm si lété in kamion touv-
nan i kapot dan in ravine, ni vi ni koni?!

I fo ou na in gran frigo! ou in gran marsé
forin, lé paré po étalé: bonzour mésié,
madame, viin voir zanana mésié  letsi
madame; komans si zèr lo matin, midi
fine vann inn éro, dé mil égal dé mil éro
dan la pos.
Koman lo vré propriétèr i sar rokonèt son
zanana; li abit dan lèst; son zanana la
parti ou?  Dan lo sid?  lo nor? louest?
Sinpièr? Sindni? Sinzil? Tanpon? Ou sa
li sar rodé?
Port plint; la polis va pran son min kou-
rant; zournalis va pran foto! Domoun va
régalé, zot i inm fé divér.
Moin lapré koup mon manzé kabri, mi
kalkil koman i rokoné in zanana volé?
Koman mi pé dir sa sé mon zanana;ou
sa lé pa lé miinn!

Zot i koné koman koméla i konfonn in
kriminèl? Ek son tras, son lanprint, in tas
san si in mokèt la polis kriminèl i giny
rolèv sa, dan laboratoir i trouv son kart
zénétik; son bann zasid aminé; son ADN
(Asid Dézoxyribo Nukléik); sa I karakté-
riz la persone; i pran rink son saliv dan sa
bous I konpar ék sak li la lésé si landroi
son krim!
Fodra, in zour, plantèr i mark son zanana
ék in produi pareyi; in mark pérsonèl,
konm son propr ADN.
Inn ti prélèvman dan lo zanana, ék in
sring, vétérinèr, arborikiltèr va konèt tout-
suit, sa sé mon zanana! Sé toué mon
volèr!Ar rann mon zanana; rann mon
zano la LIZA.
Na ankor travay po bann sersèr sianti-
fik; koméla volèr i fé travay nout koko!
Sé la mond alanvèr!

JJuussttiinn

TTrriibbuunnee lliibbrree dd’’ÉÉrriicc AAlleennddrrooiitt

Peuple réunionnais, soyons politiques !
""TTéémmooiiggnnaaggeess"" ppuubblliiee ccii--aapprrèèss ddee llaarrggeess eexxttrraaiittss dd’’uunn tteexxttee ttrrèèss iinnttéérreessssaanntt qquuee nnoouuss aa eennvvooyyéé ÉÉrriicc

AAlleennddrrooiitt ssuuiittee aauuxx éélleeccttiioonnss mmuunniicciippaalleess eett ccoommmmuunnaauuttaaiirreess ddee mmaarrss 22001144.. CCee ggrraanndd mmiilliittaanntt ccuull--
ttuurreell rrééuunniioonnnnaaiiss pprrooppoossee nnoottaammmmeenntt,, ffaaccee aauuxx ««ddiiffffiiccuullttééss qquuii ss’’aaccccuummuulleenntt ddaannss nnoottrree ppaayyss»»,, ddeess

ssoolluuttiioonnss eenn tteerrmmeess ddee ggoouuvveerrnnaannccee ddéémmooccrraattiiqquuee rrééuunniioonnnnaaiissee ppoouurr ««rreelleevveerr llee ddééffii dd’’eenn ssoorrttiirr eett ddee
rroommpprree aavveecc nnoottrree ""mmooddèèllee"" ddee ssoocciiééttéé»».. LLee tteexxttee iinnttééggrraall eesstt aacccceessssiibbllee ssuurr llee ssiittee ddee TTéémmooiiggnnaaggeess"".. 


